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Lo'jardin était îigmU'"i'îséclaîiré par do ne ibroux

luhirest qui j-sai*mi dc4 Bis du lumaière sur les richesses accu-
wuléeil dain.' ce litu die r. traite.

Bie-ntôt il vit passer les dv.în's du sérail se rendant les unes
aux b.î,îti, les autreti à la psg.îdu pour prier, ou bien su bazar
choisir ces millps riens qui servent à les embellir ; quelqutes-unes
montaienit dans de coquettes barques et parcouraient, tu rainant,
les riv'ières et lea lacs miniatures§ do leur prison.

Tout à coup, il es sentit défiillir, Jania s'avaugsit do son
côté ; elle ô'arrilta à quelques pas de lui, cueillit une rose, la
porta à ses lèvres, la laissa tomber et reprit sa. marche vers le
palais.
.....................................................

La. garde di: sérail cest confiée à do vieilles duègnes qui,
envieuses et méchantes, observent attentivement ce qui se passe
autour d'elles. La joie de Jama ne leur échappa nullement;
elles guctîtèrent et découvrirent que les joues do la pauvre enfant
so couvraient d'un peu de rouge les jours de visite de Mmne Kara.
Une fois donc qu'elle se prépenta avec une corbeille de beaux
fruits, on les lui saisit ; examinés avec sein, on y découvrit un
billet de Plnbék qui fut porté au roi.

Le lendemain, à l'heuri do l'audience des ministres, Som-
dot Mliv. fit appeler le mandarin Rait Sena et lui montra la.
preuve de la. culpabilité de sea fille.

-Ordonnes, toi mômne, le sort qu'elle mérite, lui dit-il.
Le mandarin se prosterna, en disant:
-Le coeur de ma fille est donc bien vaste, que l'amour do

son souverain ne lui suffit pas ; elle mérite la mort.
L'infortunée Jama ne fut pas épargnée ; elle dut subir le

sort qui est réservà aux coupables d'intrigauamourcuses. Il ne
se souvint plus, cet homme royal, qu'un jour cette enfant lui
avait livré ses trésor virginaux, que pendaut une heure, il i'avait
aimée...

Bile fut cousue dans un sac et jetée vivante dans le fleuve.,
Ploëk Kara cet sa femme furent arrOt4is t condamnés à avoir

la tu tranchée. Alors Plo.lk regretta son fol amour qui perdait
celle qui n'était coupabl. que do l'avoir trop aimé. Il voulut
implorer son pardon, mais elle Ici dit dans le suave langage
onit nial, en le regardant avec ses yeux noirs si doux:

-Nu regrette rien, je suis fière et heureuse de mourir pour
toi ; sans ta présence, que serait -la terre pour mnoi ? un vaste
désert 1 Je mérite mon sort, j'ai voulu voir dur ton front un,
rayon de joie; j'ai voulu verser sur la blessure de ton - me des
torrents d'autour pour fermer la plaie I Je savais que ton cSeur
était loin de moi, peu m'importait, je t'aimait assez pour deux.
Te rendre heureux était tout mon désir ; ne me pleures pas,
puisque. parfo;s, un sourire s'épanouissait sur Les lèvres de
pourpre.

Ploëlk attira sur son ccour sa compagne.
-Je suis puni, dit-il,. d'avoir cherché. ailleurs le bonheur

que j'avais si près de moi 1 Mais, en ce moment, vas, je nD'aime
que toi ; mon âime en s'envolant cherchera la tienne. pour l'éter-
nité. Là bas, au delà des mers, ceux qui s'aiment espèrent se
retrouver dans un lHeu de délices, pourquoi ne croirions nous pas
au bonheur futur ?

Cecs deux natures de feu confondirent dans d'ardents baisers
leurs évres brûlantes de passion. Hé6las I il étaittrop tard pour
9'a.imer; l'heure du supplice approchait. On les mena vers l'écha-
faddans une barque qui-descendît les fleuve Menam. Xîs avaient
la canigue au cou,ý mals leurs fimesune s'abaismaient pas au -sup-

plicu dos hommeis ; elles planaient déjà dace des régions élevées,
ct la mort n'était pour eux qu'un bienfait.

Au monment supr(luie, Plouk demanida avec instance que ex
fumme mourût avant lui ; il voulait ainsi lui épargner une souf-
franco.

Elle préset& vaillamment sa tOto au bourreau ; puis Plouk
vint à son tour, on murmurant:

-Oh I rance, que je te regrette ; là, au moins, j'aurais
pu aimer!1

VARIÉ TÉ S

-Quel est l'animal qui se rapproche le plus de la femme ?
-Le Binge, dira uin lecteur pou galant.
-Non.
-Quel est-il donc ?
-Parbleu, o'est l'homme.

Champoircv.u vient d'assister à une oata;trophe de chemin
de fer. Il et très impressionné et va trouver le chef de gare.

-Monsieur, lui dit-il, il est aujourd'hui avéré que c'est
toujours le premier wagon d'un train qui est derasé. Alors, pour-
quoi ne pas le supprimer ?

Dleux amis causaient ensemble, lorsque leur attention fat
attirée d'un côtéS où les regards des passants s'étaient fixés.

-Tiens, fait L'un d'eux, qu'est.ee qu'il y a donc, 13-bas ?
-'est un "lconvoi," répond l'autre.
-- Dis plutôt, reprend le premier, "lun qu'on ne verra

plus Il"'

NFOS PRLIMES
Jusqu'à nouvel ordre, tout abonné d'une année et pins

rcevra le commeneomeont du ROI DES VOLEURS et %la coîlceO-
tien des ouvrages ci-dessous.

\ L.,u t j*-rsui,, qui nous enverra el.0O nous donnerons la col-
* (on(Ie notre journal contenanut les feuilletons complets ci-après

r iiinui.: Lcs Avenluirs du Capitaine Vatan, La Daim de Puju.
-ui Le Nu)a jlisrne en RusUi et Les Meurtriers de l'HErjUère, 1flus le
juurnal pendnnt un an-acollection de ces trois romans enmbrasse
pltw d'unc, année et demie de notre Journal.

A toute personne qui nous enverra 82.00 noua donnerons la col-
ler titn cuntenant Les Aventures du Capitaino Valan, La Dams do
I>ique, La Fille de Marguerite, Les Dirames de L'Argent et Les
Afeririersde Z'HéKrire, et le journal-pendant deux ans.-Oea cinq
feuilletons comprennent près de trois ans de notre JournaL

A toute personne qui noua enverra 83.00 nous fournirons la col-
lec-tion cuinilo do aotre Journal du 1cr Janvier 1881 au lerjnlllet
ISSI, soit trois ans et demi et notre journal pendant trois autres
années. Cette collection renfÎerme dix feulletons complets, ce mont:
Les A v'entures du Capitaine Vatan, La Dame de Pique, K Echap-

'ide la Bastille ou Exili i'Empoisonneur, Une Ve-ngeance de PeauJtoue, La Grande Hfate, 'La Demisel du Gin iUmeeTsa
ment Sanglant, Les Drames de l'Argent, La Fille d4 Margueritee et
Les Meurtriers de £Héritière.

Toute nersonne qui nous enverra quatre nouveaux abonnés re-
cevra eni prime toutela collection de trois ana et demi.

Nos abonnés actuels peuvent profiter de cea avantages.
Noua n'noyn Lucuno prime ni le commencement d'aucun

feuilleton avant davoir reçu le montant de l'abonnement.
Aucun nom n'est inscrit sur nos listes d'abonnement avant qua

le prix de la souscription soit payé.

I.e conditions d'abonnement sont -Un an, $LOD, six raois, M0
cents, payable d'avance. 'On ne peut s'abonner pour moins de sMx
moise. . Les abonnements partent du 1er et du 15 de chaque mois.
Pour la ville de Montréal, W0 cents eni plus par année pour laUlvrai.
son à domicile.

Aux agents. 16 cents la douzaine et 20 par cent de commsalom
ar leis abonnements, le tout payable à la fin du mois&
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